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LA FIN DE LA IXE DYNASTIE : MENTOUHOTEP III ET 

MENTOUHOTEP IV DANS ,ȭ/-"2% $5 

2%5.)&)#!4%52 $% ,ȭ%GYPTE 

 

Par Sébastien POLET 

Université catholique de Louvain 

 

Les règnes des deux successeurs de Mentouhotep II sont 

souvent ignorés ou abordés rapidement dans les 

principales synthèses consacrées au Moyen Empire. 

,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÓÅÍÂÌÅ ÔÅÒÎÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û 

celle de la XIIe dynastie ou par rapport au long règne du 

premier roi du Moyen Empire. Pourtant, elle est riche et 

intéressante.  

Mentouhotep III 

Mentouhotep III monta sur le trône, à Thèbes, après la 

mort de son père. Il devait déjà être un homme assez âgé 

car Mentouhotep II demeura plus de quarante ans sur le 

trône1 ! Mentouhotep III est, à ce jour, le seul fils connu du 

ÒïÕÎÉÆÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅȢ &ÉÌÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÉÎÅ 4ÅÍȟ ÉÌ ÆÕÔ 

                                                 
1 51 ans selon le papyrus de Turin. Mention épigraphique la plus 
tardive : an 46 selon la stèle de Mérou (Turin). 
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ÒÅÐÒïÓÅÎÔïȟ ÃÏÍÍÅ ÐÒÉÎÃÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ 

Deir el-Bahari. 
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-ÅÎÔÏÕÈÏÔÅÐ ))) ÒïÇÎÁ ÄÏÕÚÅ ÁÎÓ ÓÕÒ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅ 

ÐÁÐÙÒÕÓ ÄÅ 4ÕÒÉÎȢ ,ȭÁÎÎïÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÖÅ ÄÅ ÓÏÎ ÒîÇÎÅ 

mentionnée en épigraphie ne dépasse cependant pas 

ÌȭÁÎ 8 (inscription du ouadi Hammamat). Il est peu 

ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕȭÉÌ ÄÅÍÅÕÒÁ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÒĖÎÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ 

de son âge déjà avancé au moment de son accession au 

pouvoir suprême2. 

-ÅÎÔÏÕÈÏÔÅÐ ))) ÆÕÔ ÕÎ ÃÏÎÔÉÎÕÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÏÎ 

ÐîÒÅȢ )Ì ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÍÐÌÅÓ Äȭ!ÂÙÄÏÓȟ 

Eléphantine, Tôd et Armant. Flinders Petrie mit au jour 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄȭÕÎ ïÄÉÆÉÃÅ ÄÅ -ÅÎÔÏÕÈÏÔÅÐ ))) Û 

Abydos eÎ ρωπςȢ ,Á ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ 

pu être déterminée car les blocs étaient utilisés comme 

réemplois. Bisson de la Roque découvrit aussi à Tôd 

quelques éléments au nom de ce roi entre 1934 et 1936. 

$ȭÁÐÒîÓ $ÉÅÔÅÒ !ÒÎÏÌÄȟ ÉÌ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁ ÁÕ ÔÅÍple commencé 

par son illustre prédécesseur. Ce sanctuaire de Montou, 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÉÓÐÁÒÕ ïÔÁÉÔ ÏÒÉÅÎÔï ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÃÔÕÅÌ ÔÅÍÐÌÅȢ #Å 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁØÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÅÎÃÏÒÅ ÇÒÝÃÅ Û 

ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÙÌĖÎÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÆÁÉtement 

perpendiculaires au temple ptolémaïque3. 

                                                 
2 W. GRAJETZKI, The Middle Kingdom of Ancient Egypt. History, 
Archaeology and Society, Londres, nouv. impr., 2009, p. 23-24. 
3 C. DESROCHES NOBLECOURT, C. LEBLANC, Considérations sur 
ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÔÅÍÐÌÅÓ ÄÅ -ÏÎÔÈÏÕ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÝÇÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÉÔÅ 
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En dehors de ces quelques traces de constructions, une 

diade fragmentaire4 fut retrouvée dans le Delta par Labib 

Habachi. Les deux individus figurant sur cet artéfact sont 

un homme, probablement le roi, et un personnage féminin 

non nommé5. 

Le temple du Todberg  

-ÁÉÓ ÌȭïÌïÍÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕÁÎÔ ÄÕ ÒîÇÎÅ ÄÅ 

Mentouhotep III fut la coÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÍÐÌÅ ÁÕ 

sommet du Todberg, la plus haute cime de la région 

thébaine. Cette montagne est située au nord de la future 

Vallée des Rois. 

 
                                                                                                     
de Tôd. Etat de la question en octobre 1983, dans « Bulletin  de 
l'Institut  Français d'Archéologie Orientale », t. 84, 1984, p. 81-109. 
4 Petrie Museum : UC15516. 
5 W. GRAJETZKI, op. cit., p. 24. 
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Le temple fut redécouvert en 1904 par Georg 

Schweinfurth. Ce spécialiste allemand de la période 

paléoliÔÈÉÑÕÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÔ ÌÅÓ ÒÕÉÎÅÓ ÄÅ ÌȭïÄÉÆÉÃÅ ÅÔ ÆÕÔ 

surpris de trouver une construction pharaonique au 

ÓÏÍÍÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅȢ #ÏÍÍÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÃÅÓ ÖÅÓÔÉÇÅÓ 

ne concernait pas son domaine de recherche, il se limita à 

la transcription des inscriptions hiéroglyphiques qui 

étaient visibles. Ce fut le linguiste Kurt Sethe qui, le 

premier, identifia le bâtisseur du temple : 

Mentouhotep III. 

Flinders Petrie effectua deux campagnes de fouilles au 

sommet du Todberg. En 1906, il mit au jour la statuette 

ÄȭÕÎ ÂÁÂÏÕÉÎ ÄÁÎÓ le sanctuaire. En 1909, il découvrit une 

ÓÔÁÔÕÅÔÔÅ ÄÕ ÒÏÉ ÑÕȭÉÌ ÑÕÁÌÉÆÉÁ ÄȭÏÓÉÒÉÆÉï6. Petrie trouva 

aussi de nouvelles inscriptions et découvrit le nom du 

sanctuaire : « Cénotaphe Heb-Sed de Séankhkaré7 ». 

,ȭïÔÕÄÅ ÄÅ #ÈÒÉÓÔÉÁÎ ,ÅÂÌÁÎÃ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ ÁÕØ ÓÔÁÔÕÅÓ 

« osirifiées Ȼ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÃÕÌÔÅȢ ,Å ÒÏÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï 

mort mais en costume jubilaire8. Le temple a certes une 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÆÕÎïÒÁÉÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÑÕÁÌÉÆÉï ÄÅ ÃïÎÏÔÁÐÈÅ ÍÁÉÓ 

il est avant tout lié à la puissance royale au travers de la 

                                                 
6
 Exposée au musée de Louqsor. 

7
 Second cartouche de Mentouhotep III. 

8
 Statue type C2 selon le classement de Christian Leblanc. 
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célèbre fête sed9Ȣ %ÎÆÉÎȟ ÌȭÁÒÃÈïÏÌÏÇÕÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ 

identifia une seconde construction située à quelques 

dizaines de mètres du temple. Le Rijksmuseum de Leiden 

acheta une partie des objets mis au jour durant la seconde 

campagne de fouilles de Petrie. Le Todberg tomba ensuite 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÂÌÉ10. 

Les premières fouilles scientifiques commencèrent en 

1995. Le professeur Gyězě 6ĘÒĘÓ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï %ĘÔÖĘÓ ÄÅ 

Budapest réalisa deux campagnes archéologiques au 

sommet de la montagne. De nombreuses découvertes 

furent effectuées. 

Lors de la première campagne de fouilles hongroise, les 

archéologues dressèrent un premier plan du sanctuaire 

ÄÅ -ÅÎÔÏÕÈÏÔÅÐ )))Ȣ )ÌÓ ÃÏÎÓÔÁÔîÒÅÎÔȟ ÑÕȭÛ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÉÌ ïÔÁÉÔ 

entouré par un mur de briques crues. Le temple était 

construit sur une terrasse. Les Egyptiens utilisèrent la 

ÐÉÅÒÒÅ ÌÏÃÁÌÅ ÐÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÍÏÎÕÍÅÎÔȢ 3ÅÕÌÓ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÅÎ ÃÁÌÃÁÉÒÅ ÆÕÒÅÎÔ ÁÐÐÏÒÔïÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 

sommet du Todberg. Une petite rampe permettait 

ÄȭÁÃÃïÄer au temple. La cella était précédée de deux petits 

                                                 
9 C. LEBLANC, Piliers et colosses de type « osirique » dans le contexte 
des temples de culte royal, dans « Bulletin de l'Institut Français 
d'Archéologie Orientale », t. 80, 1980, p. 69-89, pl. XIX-XXII. 
10 G. VÖRÖS, R. PUDLEINER, Preliminary report of the excavations at 
Thoth Hill, Thebes. The Temple of Montuhotep Sankhkara (season 
1995-1996), dans « Mitteilungen des Deutschen Archäologischen 
Instituts Abteilung Kairo », t. 53, 1997, p. 283-287, pl. 38-39. 
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pylônes, hauts de quatre mètres, intégrés aux murs du 

sanctuaire. Parmi les objets mis au jour durant cette 

mission, quelques fragments de céramique copte 

ÁÔÔÅÓÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒÅmiers 

ÓÉîÃÌÅÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ îÒÅȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÆÒÁÇÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ÅÎ 

hiéroglyphes confirmèrent aussi la datation du temple. Le 

serekh11 du roi fut 

notamment retrouvé sur un 

élément de porte12. 

La seconde mission de 

fouilles hongroise au sommet 

du Todberg se révéla encore 

plus intéressante. En effet, 

ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÓÏÎÄÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

sanctuaire, le professeur 

Gyězě Vörös constata que le 

temple de Mentouhotep III 

avait été construit sur un 

édifice bien plus ancien. Les archéologues découvrirent 

ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎ ÁÎÃÉÅÎ ÓÁÎÃÔÕÁÉÒÅȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ 

datations réalisées grâce, notamment, à la céramique, la 

structure mise au jour semble avoir été édifiée durant la 

                                                 
11

 sanx-tAwy.f(y) 
12 G. VÖRÖS, R. PUDLEINER, Preliminary report of the excavations at 
Thoth Hill, Thebes. The Temple of Montuhotep Sankhkara (season 
1995-1996), op. cit., p. 283-287. 

Titulature de 
Mentouhotep III 
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ÄÙÎÁÓÔÉÅ πȢ #Å ÐÅÔÉÔ ÔÅÍÐÌÅ ÄÏÎÔ ÌȭÁØÅ ïÔÁÉÔ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ 

différent de celui de Mentouhotep III serait donc, à ce 

jour, le plus ancien sanctuaire de Thèbes13 ! Cette 

découverte ouvre de nombreuses perspectives de 

recherche. En effet, les archéologues ont souvent négligé 

ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÓÏÍÍÅÔÓȟ ÏÒ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ 

Egyptiens y ÁÃÃÏÒÄÁÉÅÎÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÃÅ 

ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÎÓÁÉÔ ÊÕÓÑÕȭÉÃÉȢ 

 
                                                 
13 G. VÖRÖS, R. PUDLEINER, Preliminary report of the excavations at 
Thoth Hill, Thebes. The Pre-11th dynasty temple and the Western 
Building (season 1996-1997), dans « Mitteilungen des Deutschen 
Archäologischen Instituts Abteilung Kairo », t. 54, 1998, p. 335-340, 
pl. 56-59. 
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ÄȭÁÐÒîÓ 'Ȣ VÖRÖS, 
R. PUDLEINER, 

Preliminary report 
of the excavations 

at Thoth Hill, 
Thebes. The Temple 

of Montuhotep 
Sankhkara (season 
1995-1996), dans 

« Mitteilungen des 
Deutschen 

Archäologischen 
Instituts Abteilung 
Kairo », t. 53, 1997, 

p. 283-287   
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Les archéologues hongrois se sont aussi intéressés au 

second bâtiment, situé à cent vingt-cinq ÍîÔÒÅÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ 

du temple. Cette construction semble également remonter 

ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ -ÏÙÅÎ %ÍÐÉÒÅȢ ,ȭïÄÉÆÉÃÅ ïÔÁÉÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ 

lié au culte effectué dans le sanctuaire du roi. Il était 

composé de deux grandes pièces soutenues par deux 

rangées de colonnes  et par deux petites pièces centrales 

En hachuré : structures 
du premier temple 

(orientation légèrement 
décalée par rapport au 

sanctuaire de la XIe 
dynastie) 

$ȭÁÐÒîÓ 'Ȣ VÖRÖS, 
R. PUDLEINER, 

Preliminary report of the 
excavations at Thoth Hill, 

Thebes. The Pre-11th 
dynasty temple and the 

Western Building (season 
1996-1997), dans 
« Mitteilungen des 

Deutschen 
Archäologischen Instituts 
Abteilung Kairo », t. 54, 

1998, p. 335-340. 
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ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÌÁÆÏÎÄ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÄȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÓÏÕÔÅÎÕ ÐÁÒ ÄÅÕØ 

colonnes14. 

 

 

 

,ȭÅØÐïÄÉÔÉÏÎ Û 0ÏÕÎÔ 

Mentouhotep III est également attesté au ouadi 

(ÁÍÍÁÍÁÔȢ 5Î ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÕ ÎÏÍ Äȭ(ÅÎÅÎÏÕ ÆÉÔ ÉÎÓÃÒÉÒÅ 

une longue inscription sur les parois de la célèbre vallée. 

,ȭïÐÉÇÒÁÐÈÅ ÅÓÔ ÄÁÔïÅ ÄÅ ÌȭÁÎ ψ ÄÕ ÒÏÉȢ 

                                                 
14 G. VÖRÖS, R. PUDLEINER, Preliminary report of the excavations at 
Thoth Hill, Thebes. The Pre-11th dynasty temple and the Western 
Building (season 1996-1997), op. cit., p. 335-340. 
 

Edifice secondaire, au sommet du Todberg 
$ȭÁÐÒîÓ G. VÖRÖS, R. PUDLEINER, Preliminary report of the excavations at Thoth Hill, Thebes. 
The Pre-11th dynasty temple and the Western Building (season 1996-1997), dans 
« Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts Abteilung Kairo », t. 54, 1998, 
p.  35-340. 
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,Å ÔÅØÔÅ Äȭ(ÅÎÅÎÏÕ ÆÕÔ ÔÒÁÄÕÉÔ ÅÔ commenté à de 

nombreuses reprises. Evoquant une expédition au pays 

de Pount, la première du Moyen Empire, il cristallisa 

Cartouche de Mentouhotep III, ouadi Hammamat (photo ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒɊ 
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certaines des passions des savants qui se sont penchés 

sur la localisation toujours problématique de cette 

contrée méridionale. Parmi les derniers égyptologues à 

ÓȭðÔÒÅ ÐÅÎÃÈïs sur la question, il y a W. Grajetzki. Sa 

ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ςππω ÆÁÉÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÕÔÏÒÉÔï : « Mon 

-ÁÿÔÒÅ ÍȭÁ ÅÎÖÏÙï ÁÖÅÃ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÁÖÉÒÅ ÖÅÒÓ 0ÏÕÎÔ ÐÏÕÒ 

ramener pour Lui de la myrrhe fraiche provenant de ces 

nobles prÉÎÃÅÓ ÄÕ ÄïÓÅÒÔ ɍȣɎ ÁÌÏÒÓȟ ÊÅ ÖÉÎÓ ÄÅ #ÏÐÔÏÓ ÓÕÒ ÌÁ 

voie que Sa Majesté avait ordonné de suivre comme route, 

laquelle me fut commandée par Sa Majesté. Une troupe 

venant du Sud était avec moi [..]. Je vins  avec une troupe 

ÄÅ σπππ ÈÏÍÍÅÓ ɍȣɎȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ Êȭai fait 12 puits dans le 

désert et 2 puits à Idehat (ou Iaheteb). 20 cubits dans un, 

30 cubits ÄÁÎÓ ÌȭÁÕÔÒÅ ɍȣɎȢ !ÌÏÒÓȟ ÊȭÁÔÔÅÉÎÓ ÌÁ ÍÅÒ ɉOuadj 

OurɊȟ ÁÌÏÒÓ ÊÅ ÆÁÂÒÉÑÕÁÉ ÃÅ ÂÁÔÅÁÕ ÅÔ ÊÅ ÌȭÅØÐïÄÉÁÉ ÁÖÅÃ 

toute sorte de choses. Alors je fis pour lui une grande 

offrande de bétail, taureaux et ibex. Après mon retour de 

la mer (Ouadj OurɊȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÃÅ ÑÕÅ ÓÁ -ÁÊÅÓÔï ÁÖÁÉÔ 

ÏÒÄÏÎÎï ÅÔ ÊȭÁÉ ÒÁÍÅÎï ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÔÏÕÔÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÓ 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÔÒÏÕÖïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÉÖÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ 4ÅÒÒÅ ÄÕ $ÉÅÕȢ *Å 

revint par Ouag et le ouadi HaÍÍÁÍÁÔȟ ÊȭÁÉ ÒÁÍÅÎï ÐÏÕÒ 

,ÕÉ ÄȭÅØÔÒÁÏÒÄÉÎÁÉÒÅÓ ÂÌÏÃÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÓÔÁÔÕÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ 

ÔÅÍÐÌÅ ɍȣɎ »15. 

0ÏÕÒ 7Ȣ 'ÒÁÊÅÔÚËÉȟ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕÅ (ÅÎÅÎÏÕ ÓȭÅÓÔ 

rendu à Pount en passant par le ouadi Hammamat. Cette 

                                                 
15 W. GRAJETZKI, op. cit., p. 24. 
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hypothèse impliquant une route maritime, via la mer 

RoÕÇÅȟ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅ ÐÁÙÓ ÄÅ 0ÏÕÎÔȢ #ÅÔÔÅ ÉÄïÅ ÎȭÅÓÔ 

pas neuve mais fut, à plusieurs reprises combattue par le 

professeur Claude Vandersleyen. En 1995, celui-ci 

ÓȭÏÐÐÏÓÁ ÖÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅ Ⱥ mer Rouge » du terme 

« ouadj our ». Pour lui, Henenou racontait ses exploits 

ÁÎÔïÒÉÅÕÒÓȢ ,ȭÅØÐïÄÉÔÉÏÎ ÁÕ ÏÕÁÄÉ (ÁÍÍÁÍÁÔ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ 

liée à la route vers Pount. Il affirma aussi que le toponyme 

Iaheteb pourrait être Iyhtib, un lieu mentionné dans le 

temple de Soleb par Amenhotep III à la XVIIIe dynastie16.  

Cette interprétation de Claude Vandersleyen est 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÅÕ ÓÕÉÖÉÅ ÅÔ ÖÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÅÓÔïÅȢ ,Á 

navigation en mer Rouge est un fait. Une autre mention de 

Pount, retrouvée sur les rivages de la mer Rouge,  semble 

confirmer la route maritime. Cette expédition, datée du 

règne de Sésostris Ier (an 24) était dirigée par le héraut 

Amény, fils de Mentouhotep. Il disposait de cinq cents 

marins et deux mille soldats.  

,ȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÏÉÅ  ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÐÏÕÒ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ Û 0ÏÕÎÔ 

fut notamment défendue par Dominique Farout et Abdel 

Monem Sayed. Pour ces derniers, des bateaux étaient 

transportés, en pièces détachées depuis Coptos. Les 

                                                 
16 C. VANDERSLEYEN, L'Égypte et la vallée du Nil, t. 2, De la fin de 
l'Ancien Empire à la fin du Nouvel Empire, Paris, 1995, p. 34-36. 
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navires étaient réassemblés sur les bords de la mer Rouge 

au ouadi Gawasis. 

 

 

Des fouilles ont été réalisées au débouché du ouadi, à 

Mersa Gawasis entre 2001 et 2006. Cette mission 

archéologique internationale impliquait de nombreux 

centres de recherches prestigieux : Istituto Universitario 

/ÒÉÅÎÔÁÌÅ ÄÉ .ÁÐÏÌÉ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔÛ ÄÉ .ÁÐÏÌÉ 

« ,ȭ/ÒÉÅÎÔÁÌÅ » Ƞ )ÓÔÉÔÕÔÏ )ÔÁÌÉÁÎÏ ÐÅÒ Ìȭ!ÆÒÉÃÁ Å Ìȭ/ÒÉÅÎÔÅ 

(Rome) ; Université de Boston et des collaborations avec 

ÌÁ .ÁÔÉÏÎÁÌ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÙ ÏÆ 3ÉÎÇÁÐÏÒÅ Ƞ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï Äȭ!ÉÎ 

3ÈÁÍÓ ɉ,Å #ÁÉÒÅɊȟ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 1ÅÎÁ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 

Äȭ!ÓÓÉÏÕÔȢ #ÅÔÔÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÉÔÁÌÏ-égypto-américaine a mis au 

jour onze tumuli situés à proximité de la mer. Ces 

Inscription du ouadi Gawasis datant du règne de Sésostris Ier et mentionnant le pays de 
PountȢ $ȭÁÐÒîÓ N. FAVRY, Sésostris Ier et le début de la XIIe dynastie, Paris, 2009. 
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structures ont été interprétées comme des monuments 

cultuels qui commémoraient des expéditions maritimes. 

Des dépôts de fondations ont été retrouvés, ils étaient 

composés de coraux et céramiques17. 

 
                                                 
17 R. FATTOVICH, K. BARD, A la recherche de Pount. Mersa Gaouasis et 
la navigation égyptienne dans la mer Rouge, dans « Égypte, Afrique & 
Orient », t. 41, 2006, p. 7-30. 

Itinéraire présumé en mer 
Rouge pour se rendre à 

Pount.  
$ȭÁÐÒîÓ 

C. VANDERSLEYEN, 
L'Égypte et la vallée du Nil, 

t. 2, De la fin de l'Ancien 
Empire à la fin du Nouvel 

Empire, Paris, 1995. 
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%ÎÆÉÎȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÅ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÑÕȭÅÎ ρωχχȟ Û ςυπ ÍîÔÒÅÓ ÄÕ 

port, fut retrouvée une petite chapelle dédiée par un 

ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÕ ÎÏÍ Äȭ!ÎËÈÏÕ. Une nouvelle fois, le toponyme 

« Pount » fut retrouvé. Cette construction date également 

du règne de Sésostris Ier18. 

 

                                                 
18 A. M. A. H. SAYED, Discovery of the site of the 12th dynasty port at 
Wadi Gawasis on the Red Sea shore, dans « 2ÅÖÕÅ Äȭ%ÇÙÐÔÏÌÏÇÉÅ », 
t. 29, 1977, p. 140-178. 

14 lignes de hiéroglyphes 
horizontaux (de droite à 
gauche)  ɀ voir Ìȭimage 

suivante pour le début du 
texte 

#ÈÁÐÅÌÌÅ Äȭ!ÎËÈÏÕ 
$ȭÁÐÒîÓ !Ȣ M. A. H. SAYED, Discovery of the site of the 12th dynasty port at Wadi 

Gawasis on the Red Sea shore, dans « 2ÅÖÕÅ Äȭ%ÇÙÐÔÏÌÏÇÉÅ », t. 29, 1977, p. 140-178. 
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Le temple funéraire de Mentouhotep III  

Pendant longtemps, la gigantesque structure aperçue 

dans le cirque situé au sud de celui de Deir el-Bahari fut 

ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭïÂÁÕÃÈÅ ÄÕ ÔÅÍÐÌÅ ÆÕÎïÒÁÉÒÅ ÄÅ 

Mentouhotep III. La similitude architecturale et la 

proximité géographique entre les deux monuments 

suffisait à conclure un lien entre les deux édifices. 

Pourtant la construction méridionÁÌÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÆÏÕÉÌÌïÅȢ 

Seuls quelques sondages effectués par Naville furent 

réalisés. Ils ne livrèrent aucun nom royal. 

Quelques tombes de la fin de la XIe dynastie dont celle du 

célèbre Méketré, contribuèrent aussi à placer le grand 

édifice non fouillé et inachevé sous le règne de 

Mentouhotep III. 

Texte figurant sur la cÈÁÐÅÌÌÅ Äȭ!ÎËÈÏÕ. $ȭÁÐÒîÓ !Ȣ M. A. H. SAYED, Discovery of the site of 
the 12th dynasty port at Wadi Gawasis on the Red Sea shore, dans « Revue 

Äȭ%ÇÙÐÔÏÌÏÇÉÅ », t. 29, 1977, p. 140-178. 
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